
SUR LA RECEPTION DU MARXISME EN FRANCE:
LE CAS ANDLER (1890-1920)

«... ce sont precisement les intelligences les plus
distinguees et les plus solides du monde bourgeois
qui se consacrent ä une etude minutieuse de 1'evolu-
tion du marxisme non pour 1'aneantir, mais au
contraire pour le comprendre.. Des lots il nous
semble assez scabreux de vouloir demontrer ainsi le
declin du marxisme. N

Franz Mehring, Le Mouvement socialiste,
8 fevrier 1902, p. 249.

On ne sait encore que peu de choses sur 1'histoire du marxisme en
France. Celle-ci ne se trouve qu'ä 1'btat d'bbauches, de lambeaux d'etudes
qui tranchent singulierement avec la reputation d' « ideologie  domi-
nante» qu'eut le marxisme dans les annees 1960 et 1970. De cet age d'or,
rien n'est vraiment sorti. Depuis 1'Histoire de Zevaes I ä celle de Dom-
manget 2, sans oublier les pages importantes que Claude Willard
consacra dans sa these ä cette question 3, les historiens s'etaient habi-
tues 4 ä ne porter leur regard que vers un « marxisme orthodoxe »,
le guesdisme, un marxisme reel au demeurant, dont le poids historique
fut incontestable. Il ne nous revient pas de dire ici s'il etait ou non
conforme au texte. Quoi qu'il en soit, le guesdisme a longtemps incarne
le marxisme ä la face des hommes (il n'est qu'ä rappeler la remarque que

1. Alexandre ZEvAts, De l'introduction du marxisme en France, Paris, Marcel Riviere,
1947.

2. Maurice DommANGE'r, L'Introduction du marxisme en France, Lausanne, Rencontre,
1969.

3. Claude WILLARD, Le Mouvement socialiste en France, les guesdistes (1893-1905),
Paris, Editions sociales, 1965.

4. Cf. Thierry PAQuo'r, Les Faiseurs de nuage. Essai sur la genese des marxismes frantais
(1880-1914), Paris, Le Sycomore, 1980, qui note p. 11 : « C'est le marxisme du guesdisme
qui constitue le principal objet de notre recherche, c'est dire combien celle -ei est limitee. »
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fit Paul Leroy-Beaulieu apres 1'election de Lafargue ä la Chambre :
« Avec M. Paul Lafargue, gendre de Karl Marx, cc qui entre dans le
Parlement, c'est le collectivisme, c'est-ä-dire une doctrine arretee, syste-
matique. »). Il ne fut pourtant pas le seul. Les merites conjugubs, mais
dit%rents, de Madeleine Reberioux 5, d'une part, et de Daniel Linden-
berg , d'autre part, ont ete d'attirer 1'attention sur des personnalites ou
des courants marginaux du socialisme frangais. Tous deux ont contribue
au decloisonnement de l'histoire intellectuelle du socialisme, la premiere
en remettant en cause l'idee traditionnelle d'un clivage univoque entre un
« jauresisme » reformiste, humaniste, resolument non marxiste et... les
autres, revolutionnaires, coupeurs de tetes, aveuglement marxistes; le
second en faisant remarquer, ä propos de Lucien Herr mais aussi de
Georges Sorel ou de Charles Andler, que les bons connaisseurs de Marx,
ceux qui ont täche de le mieux comprendre et de le mieux faire connaitre
n'ont peut-titre pas toujours ete les marxistes les plus apparemment
convaincus 7 .

Le cas Andler est assurement exemplaire. Ne en 1866 ä Strasbourg,
Andler est surtout connu pour son oeuvre de germaniste. Maitre de
conference ä l'Ecole normale superteure dont il avait ete 1'eleve, profes-
seur ä la Sorbonne puis au College de France, Andler fut aussi un
socialiste de grande envergure en depit des relations orageuses qu'il cut
avec le Parti socialiste. La polemique qui 1'opposa it Jaures en 1913 fut
un evenement remarque, mais il ne rompit tout ä fait avec la S.F.I.O.
qu'au sortir de la Premiere Guerre mondiale. Specialiste de Nietzsche des

5. Cf. plus particulierement sa contribution it I'Histoire ginerale du socialisme, Jacques
DROZ, dir., « Le socialisme frangais de 1871 a 1914», p. 133-236 et « Jean-JaurBs et le
marxisme », in Histoire du marxisme contemporain, sous la dir. de Dominique GRISONI,
Paris, U.G.E., 1977, t. III, p. 27-43. II faut ajouter les travaux de Georges HAUP T sur
l'Internationale, en particulier : « De Marx au marxisme », Forschungen zur Geschichte
Osteuropas, 20, 1978, p. 108-120, republib in G. HAUPT, L'Historien et le mouvement social,
Paris, Maspero, p. 77-107.

6. Cf. Daniel LINDENBERG, Le Marxisme introuvable, Paris, Calmann-Levy, 1975; ID.,
« Entretien avec H. Corbieres et R. Pierre », Communisme, 31-32, 1978, p. 18; ID., « Herr,
Andler, Sorel. Trois intellectuels decom sent le marxisme », in Michel CHARZAT, dir.,
Georges Sorel, Cahier de !'Herne, 53, ^6, p. 192-201.

7. Michelle PEaxor fait remarquer: « Le guesdisme [...1 ne doit pas eire considbrb
comme la voie royale, Di meme peut-titre comme la route principale de sa pbnetration »,
Annales E.S.C., mai-juin 1967, « Les guesdistes : controverse sur l'introduction du marxisme
en France », p. 709. Cf. Michele MAGGI, La Formazione dell'egemonia in Francia.
L'ideologia nella Terra Republica tra Sorel e Durkheim, Bari, De Donato, 1977, qui consacre
tout un dbveloppement ä Andler (p. 231-248), et en qui l'auteur voit, malgre son socialisme
non marxiste, un des principaux mbdiateurs du marxisme en France aux motes de Lafargue
et de Deville. II faut noter qu'un auteur aussi rbsolument non socialiste que l'btait Elie
Halevy btait des les annees 1890 un excellent connaisseur de 1'eeuvre de Marx. II anima
Ia discussion qui suivit !'expose sur he matbrialisme historique que fit Sorel en 1902 ä
la Socibt6 francaise de philosophie (cf. les deux lettres inedites de Sorel ä E. Halevy du
24 mars et du 7 avril 1902 gracieusement communiquees par M1  Guy-Loe).
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le debut du siècle, il consacra au philosophe une oeuvre gigantesque qui
fit oublier ses travaux d'avant-guerre dans lesquels il discuta la doctrine
de Marx 8 .

L'histoire du marxisme se trouve donc ä l'intersection de deux his-
toires, celle des intellectuels et celle du socialisme. Et l'on ne s'etonnera
pas d'y trouver souvent comme principaux protagonistes, des marginaux,
intellectuels situes aux lisieres du monde academique et du monde
militant. Personnages d'ailleurs souvent dbroutants, aux demarches intel-
lectuelles complexes: Andler n'est pas sans rappeler un Sorel ou un
Peguy 9 .

On ne comprendrait rien, en outre, ä la complexite des rapports
qu'Andler entretint avec !'oeuvre de Marx si l'on omettait d'evoquer ceux
que ce grand germaniste francais eut plus generalement avec la culture
allemande. Nous y reviendrons. Mais ce trait vaut d'être appuye, tant il
parait depasser le seul cas d'Andler. La question nationale est sans doute
l'une de celles qui, en France, anime souterrainement le debat intellectuel
de la fin du siècle. Elle en vient troubler les enjeux initiaux. Andler etait
issu d'une famille alsacienne ayant tardivement opt& (1879). L'attache-
ment national vient compliquer davantage ses rapports avec le marxisme.
Les trois periodes de l'interpretation andlerienne du marxisme l'ont
chacune pour cle.

Ces trois temps ne constituent donc qu'une grille de lecture non
sans faille. Ils permettent simplement de recuser l'idee reque qui fait
de Charles Andler l'un des initiateurs d'un socialisme frangais anti-
marxiste et, d'une certaine faron, l'un des peres d'un Henri de Man. Qu'il
ait ete interesse par les idees d'Au-dell du marxisme ne fait aucun

8. Pour les elements biographiques, on pourra se reporter ä Ernest TONNELAT, Charles
Andler, sa vie et son auvre, Strasbourg, Publications de Ia Faculte des lettres de Strasbourg,
1937, qui comprend une bibliographie partielle de l'muvre d'Andler. On pourra egalement
consulter la notice etablie par Justinien Rnv sorm dans le Dictionnaire biographique du
mouvement ouvrier dinge par Jean MnmtoN, Paris, Ed. ouvrieres, 1972. Remarquons
d'emblbe qu'Andler n'a jamais ecrit de livre sur le marxisme. Sa critique est eparpillee
dans plusieurs prefaces, articles ou commentaires. II flit en revanche l'auteur d'ouvrages
fort importants comme Le Prince de Bismarck, Paris, G. Bellais, 1899 et surtout de quatre
volumes sur Nietzsche publies de 1921 ä 1931. Il faut, enfin, signaler que l'on trouvera
des informations precieuses concernant !'elaboration du travail d'Andler dans les lettres
de Sorel ä Croce publiees par La Critica, dans ses volumes XXV ä XXVIII. Sur Is partie
nietzscheenne de l'wuvre de Charles Andler, cf. Donato Loxuo, La Presence de Nietzsche
dans les debars politiques et culturels en France pendant !'entre-deux-guerres, 1919-1940,
these de 3° cycle, Paris VIII, 1985.

9. Sur 1'exemplaire de La Civilisation socialiste (Centre Charles Peguy, Orleans)
qu'Andler offrit ä Peguy, on peut lire: « Charles Peguy, en souvenir de quelques idees
communes, restees les memes. » Andler avait, en vain, essaye de reconcilier Herr et Peguy :
«J'ai essaye autrefois, ä votre insu, de plaider aupres de lui votre cause, d'amener un
rapprochement » (lettre de Charles Andler a Charles Peguy, 3 septembre 1913, Centre
Charles Peguy, Orleans).
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doute 10. Qu'il alt inaugure une tradition meta-marxiste, allant de la fm
du xlxe siècle ä 1'entre-deux-guerres, est beaucoup plus douteux. Andler
avait surtout l'äme d'un professeur et 1'esprit d'un grand erudit. Ses
propres ambitions th6oriques (s'il en eut) ont ete releguees par son travail
critique. Il fut en cela, comme 1'ecrit Michele Maggi, an heritier direct du
positivisme.

CHARLES ANDLER ET LE MARXISME :
RENCONTRE ET CRISE (1890-1903) 1 I

Andler beneficiait d'un avantage certain sur bon nombre d'intellectuels
frangais : il connaissait parfaitement la langue allemande. Immense avan-
tage lorsque l'on envisage le retard avec lequel l'ceuvre de Marx etait
traduite en France... Sorel qui, ignorant l'allemand, dut se fier aux
traductions disponibles ou aux bons offices d'Andler lui-meme, en sut
quelque chose 12. En traduisant le Manifeste communiste (1901), Andler
contribuait donc aussi ä rendre plus accessibles des texten difficiles ä
trouver. Laura Lafargue avait foumi en 1895 une nouvelle edition de la
traduction du Manifeste qu'elle avait déjà falte pour 1'Egalfte en 188213 :

c'etait alors la plus recente.
La familiarite d'Andler avec la langue allemande lui avait permis

d'acquerir une vaste culture de germaniste. Sur les registres des prets de
1'Ecole normale superteure, Hegel cötoie Schopenhauer (des 1884),
Effertz (en novembre 1896, Andler, alors « archicube », emprunte Arbeit
und Baden), Rodbertus, Dühring, Menger, Lassalle mais aussi Max
Weber (en octobre 1897, il lit la Römische Agrargeschichte). Sur les
300 livres environ qu'il emprunta durant sa scolarite ä l'Ecole, la moitie
est composee d'ouvrages d'auteurs allemands. L'analyse de sa biblio-
theque donee ä 1'$cole normale superteure (vraisemblablement incom-
plete) confirme cette ouverture sur la culture allemande moderne. A
l'appui de notre propos, on y peut relever plusieurs ouvrages d'Eduard

10. L'ouvrage figure dans la bibliotheque Andler de I'E.N.S. Ulm.
11. Cf. Shlomo SAND, Georges Sorel et le marxisme. Rencontre et crise (1893-1902),

these de 3` cycle, Paris VIII, 1982.
12. Sur la chronologie des oeuvres de Marx traduites en fransais, cf. T. PAQuoT, op.

cit. supra n. 4, p. 71-74. Sur les rapports Andler-Sorel, nous renvoyons une fois pour
toutes ä S. SAND, L'Illusion du politique. Georges Sore! et le debar intellectuel 1900, Paris,
La Decouverte, 1985, en part. p. 139-141. Sur ce sujet, cf. aussi Daniel LINDENBERG,
« Herr, Andler, Sorel... », art. cit. supra n. 6.

13. Bert ANDREns, Le Manifeste communiste de Marx et Engels. Histoire et bibliographie,
1848-1918, Milan, Feltrinelli, 1963.
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Bernstein 14 mais aussi toute une serie d'ouvrages ecrits par ceux qui, aux
yeux d'Andler, prenaient part ä la « decomposition du marxisme »,
Benedetto Croce 15, Christian Cornelissen 16, Giovanni Gentile 17, Alfred
Nossig 18, Georges Sorel 19. La bibliotheque comprend aussi le Capital et
la Critique de l'economie politique dans leur langue originale ainsi que
plusieurs ouvrages sur Marx qui attestent, malgre les preoccupations de
plus en plus nietzscheennes d'Andler 20, le constant interet qu'il porta ä
l'oeuvre de Marx jusqu'ä la Premiere Guerre mondiale au moins.

En 1891, Andler s'etait rendu ä Londres. Il y avait rencontre Engels ä
qui il s'etait presence comme « un debutant dans la litterature et dans le
socialisme »21. Cette visite avait pour but d'enrichir son information en
vue d'un livre sur les origines philosophiques du socialisme allemand. Il
y prevoyait un chapitre sur Marx. Cet ouvrage ne verra pas le jour mais
de ce sejour, Andler rapporta sans doute une forte impression qui
impregna par la suite toute sa vision du socialisme allemand et du
« marxisme orthodoxe ». Il avait lu les deux premiers volumes du Capital
des 1889 mais, de son propre aveu, il se sentait alors plus proche des
anarchistes qu'il frequentait par l'intermediaire de son ami Bernard-
Lazare, que des marxistes. Au cours de son voyage ä Londres, il avait
egalement rencontre Sidney Webb, Beatrice Potter et Graham Wallas qui
avaient suscite chez lui « la plus vive admiration » 22. Son adhesion, enfin,
au parti possibiliste de Paul Brousse, puis son ralliement au P.O.S.R. de
Jean Allemane confirment la mefiance qu'il eprouvait ä 1'encontre du

14. En part., Zur Geschichte und Theorie des Sozialismus, Berlin, 1901 ; Wie ist wissen-
schaftlicher Sozialismus möglich?,  Berlin, Verlag der sozialistischen Monatshefte, 1901 ; Die
Voraussetzungen des Sozialismus und die Aufgaben der Sozialdemokratie, Stuttgart, Verlag
von Y. W. Dietz Nachf, 1899; Zur Frage: Sozialliberalismus oder Collectivismus ?, Berlin,
Verlag der sozialistischen Monatshefte, 1900.

15. En part., Recenti interpretazioni della teoria marxistica del valore. E polemiche interno
ad esse, Turin, 1899; Per la interpretazione e la critica di altuni concerti del marxismo.
Memoria letta all' academia pontaniana nella tornata del 21 novembre 1897, Naples, 1897;
Le Teorie storiche del prof. Loria, Naples, 1897 (article publie en 1896 dans le Devenir
social). Croce avait connaissance des travaux d'Andler.

16. Theorie du salaire et du travail salarie, Paris, Giard et Briere, 1908; Theorie de la
valeur. Avec une refutation des theories de Rodbertus, Karl Marx, Stanley Jevons et Boehm-
Banerk, Paris, Giard et Briere, 1902.

17. La Filosofta di Marx, Pisa, Enrico Spoerri, 1899.
18. Revision des Sozialismus, Berlin/Bern, 1901.
19. Le Systeme historique de Renan, Paris, Jacques, s.d. Avec une dedicate: « A

M. Andler. Souvenir trbs cordial. »
20. Cf. E. TONNELAT, op. cit. supra n. 8.
21. Lettre de Charles Andler ä Engels du 20 juin 1891, citee in ibid., p. 43.
22. Charles ANDRER, He de Lucien Herr (1864-1926), Paris, Rieder, 1932, reed., Paris,

Maspero, 1977, p. 118.
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marxisme frangais. La « scandaleuse insuffisance scientifique d'un Paul
Lafargue »23 l'indignait.

On ne sera guere surpris, dans ces conditions, du ton polemique que
prirent ses premiers bcrits sur Marx. Charge par Luc Gersal, l'auteur d'un
livre sur Berlin 24

, de rediger une note sur le socialisme berlinois, Andler
(qui ecrivait alors sous le pseudonyme de Theodore Randal) se livra ä
quelques attaques incisives contre la social-democratie allemande et, au-
delä, contre sa doctrine: le marxisme. Cette critique ä double detente,
habilement confuse parfois, restera le trait dominant de la lecture andle-
rienne du marxisme. La domination sans partage du « marxisme ortho-
doxe » sur le socialisme allemand — « Marx est pour eux aussi infaillible
que le pape, il a meme un successeur, Frederic Engels, son ami, qui est
aussi le depositaire de ses papiers et de ses secrets » 25 — en etait la
partie faible.

Andler n'aura de cesse de denoncer le caractere ecclesial du marxisme
allemand, dogme fige que l'on n'enrichissait plus de nouvelles etudes et
qui n'attendait plus que la realisation de la prediction d'Engels :  «Entre
deux bout%es de sa pipe, le celebre socialiste anglais a predit pour 1898
1'ecroulement de la societe actuelle » 26• Cette critique externe du
marxisme visait encore plus son role historique, sa degradation en
quelque sorte, que la doctrine elle-meme. Andler ne se prononcait pas
encore sur le contenu de la pensbe de Marx. II lui rendait meme
hommage, non sans quelque Ironie certes, mais celle-ci dirigee surtout
contre les glossateurs allemands :

« En un sens, le Kapital de K Marx (pars en 1867) a ete fatal au socialisme
allemand par sa grandeur meme. En dehors de la pensee marxiste, personne
n'ose plus penser, on n'ose meme plus interpreter cette pensbe du maitre.
On s'en va chez F. Engels s'informer timidement des passages obscurs.
Engels a bte le confident de la pensee du maitre, comme il est le depositaire
de ses manuscrits. Marx n'a rien dit sur la societe future, dons on n'en dira
rien, on aurait peur si l'on pensait par soi-m@me, d'endommager la pensee
du maitre »27

Ce gel intellectuel que generait le marxisme n'etait pas propre au
socialisme allemand. Andler avait en tete, d'evidence, l'exemple du
marxisme francais, sur lequel regnait la « Sainte famille ». Son ironie ne

23. Ibid.
24. Luc GERSAL, L'Athpnes de la Spree, Paris, Albert Savine, 1892.
25. Ibid., « Notes sur le socialisme berlinois » (redigbes par C. ANDLER), p. 234.
26. Ibid., p. 246, n. 1.
27. Ibid., p. 245-246.
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s'attenuera guere : le mode affectif sur lequel un patrimoine intellectuel
etait gere etonnera toujours son esprit positif. Dans une lettre ä Marie
Allart, la secretaire de l'Ecole socialiste qu'Andler contribua ä lancer ä
l'automne 1909, il ecrit :

« Le petit Longuet considere Marx comme un Capital qu'il faut se trans-
mettre, et que les descendants de Marx ont ä gerer [...]. Dites-lui, selon
sa formule, que les "democrates" qui parlent de "decomposition du
marxisme" ne 1'emportent pas encore, et que noun venerons toujours son
grand-pere » zs.

L'incarnation historique du marxisme ne fut pas le seul objet des
etudes andleriennes. Y prit place aussi un autre type de critique, plus
fondamental. Tout en lisant Marx avec attention et precision, Andler n'a
jamais realise ce «retour ä Marx » que Sorel esperait en ces memes
annees. Andler fit toujours sa lecture en historien et en erudit. Sorel
accompagna la sienne d'un travail theorique et d'une philosophie. La
« decomposition du marxisme » a un sens positif et philosophique chez
Sorel, eile en revet un, negatif et politique, chez Andler.

A partir de 1895 et jusque vers 1902-1903, Andler se livra ä une
offensive critique contre les bases theoriques du marxisme. C'est une
periode oil fleurissaient en France les premieres revues marxistes, 1'Ere
nouvelle, le Devenir social, le Mouvement socialiste dans lesquelles
Andler n'ecrivit point. Leur caractere militant le rebutait. C'est une
époque aussi oü le marxisme, selon 1'expression consacree par Masaryk,
connait sa premiere crise dans plusieurs pays europeens.

La publication du troisieme volume du Capital permit ä Andler d'en
faire un compte rendu dans la Revue blanche 29. Il ne s'agissait plus lä
des marxistes mais de Marx lui-meme : ceuvre immense, certes, mais
fausse. Le baroque du vocabulaire employe par Andler dans cette critique
occulte 1'attaque frontale. Celle-ci est pourtant bien reelle. Il reproche ä
1'ceuvre majeure de Marx sa faiblesse : celle-ci n'a que les apparences de
la force et de la solidite : « Les morceaux du Capital sont d'un grain
excellent et solide. L'ensemble se disjoint » 30. Plus precisement, Andler
accusa Marx d'avoir neglige la part du benefice commercial et celle de la
rente fonciere. Dans ce court compte rendu, 1'essentiel des reproches

28. Lettre de C. Andler ä Marie Allart, s.d. (automne 1911 ou 1912), Paris, Institut
francais d'histoire sociale (I.F.H.S.), 14 AS 188 (fonds Andler).

29. C. ANDLER, «La fm du " Capital " de Marx », La Revue blanche, 15 mai 1895,
p. 450-454.

30. Ibid., p. 454.
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qu'Andler ne cessera de faire ä Marx, des annees durant, est en place.
L'ceuvre de decomposition a commence.

Ce fut l'annee suivante, en 1896, qu'Andler debuta un cours sur Marx,
au College libre des sciences sociales 31 • Andler cut longtemps le projet
de le publier. Plusieurs lettres adressees ä Georges Renard 32 montrent
que ce projet fut sur le point d'aboutir sans que l'on sache pourquoi il ne
vit jamais le jour. Andler ne fit ä ce sujet qu'une remarque, emplie de
mystere : « Je n'ai pas ä m'exprimer sur les circonstances qui ont
empeche la publication de ces legons » 33. Sorel sut mettre ä profit le titre
de ce cours qui s'etendit sur deux annees en publiant la Decomposition
du marxisme. De ce passage au College libre des sciences sociales, oü
Andler fut d'ailleurs plus qu'un simple professeur', nous n'avons
comme traces que quelques articles disperses qui donnent le ton de cette
serie de conferences.

Dans le meme temps qu'il enseignait au College libre, Andler achevait
une these soutenue en 1897. Elle portait sur les origines du socialisme
d'Etat en Allemagne 35 . Marx y est peu present. Il n'y est pas fait
reference avant la page 182 si ce n'est pour remarquer, des les premieres
lignes, « que Karl Marx a cause la sterilite de toute la litterature revolu-
tionnaire » et qu'en ce sens, il se rapproche de Rodbertus dont le systeme
« arreta les recherches des socialistes d'Etat » 36

Andler etablit un parallele plus profond entre les deux penseurs. S'il
fait justice ä Marx de l'accusation portee contre lui par Rodbertus, qui
s'etait cru pile sans eire nomme, il decouvre chez l'un et l'autre de fortes
similitudes de pensee. Ces rapprochements sont d'ailleurs pour Andler
des angles d'attaque : interpretation, fausse scion lui, de la rente fonciere
comme une participation au profit social, incomprehension du benefice
commercial et surtout erreur sur la valeur-travail :

31. Sur ce College fonde par Dick May, cf. Christophe PROCHASSON, «Sur 1'environne-
ment intellectuel de Georges Sorel : I'Ecole des hautes etudes sociales (1899.1911)»,
Cahiers Georges Sorel, III, 1985, p. 16-38.

32. Lettre de Charles Andler ä Georges Renard du 2 aoüt 1897, Fonds Georges Renard,
t. 96, MS 2577, Paris, Bibliotheque historique de Ia ville de Paris (B.H.V.P.) : «Ma
Decomposition du Marxisme (oü vous figurez) ne sera pas prete avant 1'hiver. Le neo-
marxisme juridique n'en est qu'un chapitre. »

33. C. ANDLER, « Un systeme nouveau de socialisme scientifique : M. Otto Effertz »,
Revue de metaphysique et de morale, 1906, p. 597.

34. Plusieurs Iettres de Dick May ä Georges Renard, Fonds Georges Renard, t. 131,
MS 2612, Paris, B.H.V.P. (en part. Gelles du 11 oct. 1895 et du 7 dec. 1896) montrent
qu'Andler a joue un role important dans les debuts du College.

35. C. ANDLER, Les Origines du socialisme d'Etat en Allemagne, Paris, Alcan, 1897.
36. Ibid., p. 3.
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((Its  disent que des industries diverses sont inegalement productives pour un
meme travail. Mais mesurant toutes choses par le travail, ils n'ont pas le droit
de dire cela, et le meme travail doit engendrer necessairement, dans leur
theorie, des valeurs egales. Pourtant its constatent avec raison que le produit
d'un travail egalement grand en diverses industries ne serait pas echangeable
contre une somme egale des produits de toutes les autres industries. Il ne
vaut pas de m@me. Et voila leur dogme en ruines devant le simple fait de
cette difference. Mais ce qui peut faire cette difference, puisque ce n'est pas
le travail, c'est uniquement que des produits divers sont inegalement desires

Peu it peu, Andler precisait ses arguments. Son objectif est bien alors
la ruine des fondements du marxisme qu'il envisage d'abord comme un
objet d'erudition. Ses deux annees de cours au College fibre des sciences
sociales (1896-1897) lui ont permis d'approfondir sa critique. Il recherche
des appuis theoriques chez tous ceux qui « revisent » Marx ou « revien-
nent » ä lui. Sorel est un de ceux-lä bien que leurs rapports n'aient pas
toujours ete marques par l'amenite et aient vraisemblablement bte casses
par le rapprochement des « soreliens » de l'Action frangaise : « Oü se
terrent les petits " Sorellistes " ? Edouard Berth? Pourquoi ne parlent-ils
pas ? Its n'ont pas tous passe ä 1'Action  Française? »38 D'autres auteurs
attirerent alors l'attention d'Andler, meme lorsque leurs systemes sont
« faux », comme Croce 39 ou Labriola 40. En revanche, il trouve d'im-
menses qualites it L'Utilite sociale de la propriete individuelle d'Adoiphe
Landry", disciple d'un auteur auquel Andler se refera tres souvent avec
enthousiasme, Otto Effertz, un « socialiste allemand d'une espece hbtero-
doxe », qu'il fit inviter par Dick May ä l'Ecole des hautes etudes
sociales 42. Le Viennois Anton Menger, professeur de droit, frere de
1'economiste Carl Menger qui fonds l'ecole marginaliste, fut, lui aussi,
etudie...

Tous ces auteurs permirent a Andler de nourrir sa critique. De
Labriola, il retint le refus de la « metaphysique de Marx », rejetant toute

37. Ibid., p. 418.
38. Lettre de Charles Andler ä Marie Allart du 13 mai 1910, Paris, I.F.H.S. 14 AS

188.
39. Compte rendu (anonyme) du livre de Benedetto CRoce, Materialismo storico ed

Economia marxistica, « Saggi critici »‚ Milano/Palermo, Sandron, 1900, dans Notes
critiques-Sciences sociales, 4, 25 fevr. 1900, p. 77-78.

40. C. ANDLER, « La conception matbrialiste de I'histoire d'apres M. Antonio Labriola »‚
Revue de metaphysique et de morale, nov. 1897, p. 644-658.

41. Compte rendu dans Notes critiques-Sciences sociales, 7, 25 jail. 1901, p. 218.
42. Lettre de Charles Andler ä Marie Allart du 12 fevrier 1912, Paris, I.F.H.S., 14 AS

188.
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determination, tout mecanisme. Il puisa chez Sorel 43 des remarques sur
l'insuffisance des explications faites par Marx des relations infrastructure
/superstructure et recusa 1'idee que lorsque « l'infrastructure est changee
la superstructure s'effondre »'4 :

« C'est pourquoi, avec M. Sorel, nous prefererions voir une contingence non
seulement dans la genese primitive des modes de produire, mail dans toutes
les mediations qui existent entre cette infrastructure prbtendue et les produits
superieurs. Seulement, de celui qui pense ainsi, nous dirons, ä son eloge, ce
que M. Sorel, avec severite, disait d'un autre : qu' "il rejette tout, absolument
tout, de la doctrine de Marx" » 4s

Si Sorel et Labriola servaient nommement ä livrer bataille contre le
determinisme, Menger fut un appui pour devoiler la faiblesse des fonde-
ments juridiques du marxisme. La mise en avant du Droit n'est pas non
plus une demarche etrangere ä Sorel 46. Andler sut d'ailleurs renvoyer
aux Saggi di Critica del Marxismo : « L'esprit juridique est de nature,
comme 1'a dit Georges Sorel, ä diminuer efiicacement la croyance
ouvriere au pouvoir magique de la force » 47. Mais ce fut Menger et non
Sorel qu'Andler prefaga. Tout en reprochant ä cet auteur d'avoir « garde
de 1'economie marxiste », « ses fondements les plus contestables » 48, il
lui savait gre d'avoir tente de repondre au « mepris » que Marx avait
pour le droit. Car « tout le probleme de la justice sociale » etait, selon
Andler, qu'il avait « une face economique et une face juridique » 49 . Le
mouvement ouvrier elaborait un droit nouveau:

« Dans les profondeurs du peuple s'elaborent depuis un siècle les principes
de ce droit nouveau. Ce droit naissant, le code en est ebauchb dans les
systemes socialistes, et le mouvement socialiste n'est qu'un effort continu
pour le faire aboutir [•••) » 50

43. Cf. S. SAND, op. cit. supra n. 12, p. 74-97.
44. C. ANDLER, art. cit. supra n. 40, p. 655.
45. Ibid., p. 657-658.
46. Cf. S. SAND, « Lutte de classes et conscience juridique dans la pensee de Georges

Sorel »‚ in Jacques JULLIARD, Shlomo SAND, Georges Sorel en son temps, Paris, Seuil,
1985, p. 225-245, et Patrice ROLLAND, « L'enjeu du droit », in M. CHARZAT, dir., op. cit.
supra n. 6, p. 28-44.

47. Prof. de C. ANDLER e Emmanuel LEvy, L'Afirmation du droit collectlf. Conference
faite ä Lyon le 17 mars 1903, Paris, Societe nouvelle de librairie et d'edition, 1903, p. 3.

48. PrK de C. ANDLER A Anton MENGER, Le Droit au produit integral du travail.
Etude historique, trad. Alfred BoNNEr, Paris, Giard et BriCre, 1900, p. XXXIV.

49. Ibid., p. XXXIV.
50. Ibid., p. XX.
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Andler, en recourant ä la dimension juridique du socialisme, preten-
dait renouer avec l'ancienne tradition socialiste francaise. Marx s'etait
fourvoye, perdu dans son economisme. Une des caracteristiques majeures
du socialisme de Charles Andler est de faire effort pour bchapper au
poids de 1'economie, pour mettre en avant des exigences morales et
juridiques. Le marxisme, selon lui, n'avait pas su trouver cette voie :

« [...] on peut dire que le marxisme, ä force de s'adonner, avec une exactitude
minutieuse, mais absorbante, ä la critique des formes economiques de la
production, a neglige 1'etude et la critique des formes transitoires du droit.
On s'est ingenie sans doute ä trouver dans le marxisme lui-m@me un contenu
juridique; et cc contenu n'est,pas niable, mais la peine qu'il faut se donner
pour le decouvrir en prouve la pauvrete » $I.

Ce droit nouveau germait déjà dans la societe frangaise. Les progres de
l'organisation syndicale et cooperative auxquels ne pouvait manquer
d'être sensible un militant du parti allemaniste, mefiant ä 1'endroit du
parlementarisme, le revelaient. Plusieurs marxistes « dissidents » de la fm
du siècle, tout en remettant en cause les donnees traditionnelles de
1'economie marxiste proposaient de nouveaux modes d'intervention au
mouvement ouvrier. Un mouvement intellectuel — celui de « revision »
du marxisme — s'epanouissait dans un mouvement politique. Andler,
tout en se posant en historien erudit, n'ignorait rien des necessites
politiques. Comme Bernstein mais aussi Kampfimeyer ou Adele Ger

-hard, comme les socialistes belges et les Fabiens anglais, il concluait de
sa propre critique de 1'economie marxiste que l'emancipation de la classe
ouvriere passait par la constitution de cooperatives de consommation.

Fidele aux analyses d'Otto Ef ertz, Andler contestait radicalement la
theorie de la valeur-travail. II existait selon lui une partie de la valeur
d'une marchandise que le travail ne produisait pas. Cette partie de la
valeur provenait du sol. La matiere premiere brute avait une valeur que
Marx aurait eu tort de negliger. Andler reviendra sans cesse sur cette
«faule » qui paraissait, evidemment, renverser tout le systeme de
Marx 52 mais aussi qui, par le meme coup, fondait une « justice boi-
teuse » :

« Une justice qui ne se pr6occupe que de 1'echange des quantites egales de
travail est boiteuse. 11 faut qu'elle se complete par une tarification des
matieres premieres qu'ensuite on rbpartira, proportionnellement au travail
fourth par chacun. Toute espece de rente attachee au sol et ä la propriete des

51. Pr6f. de C. ANDLER ä E. LEvr, op. cit. supra n. 47, p. 5. C'est ä l'bvidence Sorel
qui btait ici vise.

52. PrCf. de C. ANDLER 3 A. MENGER, op. cit. supra n. 48, p. XXXIV.



96	 REVUE DE SYNTHESE : IV' S. N° 1, JANVIER-MARS 1989

matieres premieres aura ainsi disparu. Une quantite define des produits du
sol consommables sera affectee ä tout homme en echange d'un travail dont
il faudra convenir. Mais il y aura une rente attachee ä la qualite du labeur.
L'organisation syndicale qui survivra aux luttes actuelles, garantira aux tra-
vailleurs un supplement de remuneration attache ä l'habilete [rent of ability]
ou ä l'utilite urgente de leur effort [rent of opportunity]» s3

A un second niveau d'analyse, Andler reprochait ä Marx d'avoir
concentre ses efforts sur la production et neglige la consommation et
1'echange. Or, ecrivait Andler, « contrairement ä ce que pensait Marx, la
formation des plus-values a lieu dans 1'echange. La vraie exploitation se
passe dans 1'entremise entre le producteur et le consommateur » 54. Pour
le reste, Marx avait eu raison : rapines, pillages, vols dbpossedaient bien
une classe de travailleurs au profit d'une autre classe, non celle des
detenteurs de moyens de production mais celle des « marchands dbpre-
dateurs » 55 . Le capital n'etait pas par essence exploiteur et ce n'etait que
par la vente que la plus-value se realisait.

De ce constat, Andler tirait les consequences en militant socialiste.
C'est vers la consommation, en jouant de sa formidable force d'achat, que
la classe ouvriere devait orienter son action. D'oü le role eminent que
devaient remplir les cooperatives de consommation dans 1'avenement de
la Republique sociale. Peu ä peu, en se federant les unes aux autres, en
annexant des ateliers productifs, les cooperatives de consommation
accompliraient la revolution sociale, pacifiquement, sans gbnerer de phe-
nomene bureaucratique et dans la liberte.

Toutes ces analyses avaient donne ä Andler une inebranlable reputa-
tion d'adversaire de Marx. Sa critique, il est vrai, n'avait pas ete tendre
et malgre quelques tentatives parfois pour epargner Marx afin de mieux
egratigner les marxistes, les glissements de l'un ä l'autre contribuaient ä
confondre les deux. Il n'est pas certain qu'Andler ait toujours pratique
cette confusion avec conscience. L'introduction historique et le commen-
taire — ce sont lä ses propres termes — adjoints ä la nouvelle traduction
qu'il fit du Manifeste communiste le montrent bien. Les « marxistes
orthodoxes », en France comme en Allemagne, crierent au scandale.
Ayant, dans un premier temps, rendu hommage au travail d'Andler,
Mehring en eint rapidement ä une polemique assez vive. Il avait certes
d'abord reconnu « un travail serieux, approfondi et qui fait honneur ä
1'ecrivain » et avait meme ajoute qu'avec « des adversaires comme lui
[Andler], les problemes du marxisme peuvent se discuter serieuse-

53. Ibid., p. XXXIV.
54. C. ANDL,ER, « Le role social des cooperatives », Revue de metaphysique et de morale,

janv. 1900, p. 127.
55. Ibid., p. 128.
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ment » 56. Mais il avait aussitöt remis en cause les resultats auxquels etait
parvenu Andler, lui reprochant de « considerer Marx comme une
"colonne Morris", sur laquelle je collerais toutes les citations qu'on peut
tirer sans peine de tel ou tel socialiste francais » 57. Au demeurant,
Mehring ne s'etait peut-titre pas trompe en percevant derriere la
demarche d'Andler une volonte de remettre directement en cause le
marxisme de la social-democratic. L'äprete de 1'echange semble en tout
cas indiquer qu'il ne s'agissait pas lä simplement d'une divergence
d'interpretation opposant deux savants mais bien plutöt d'une querelle
d'essence toute politique : ne vit-on pas l'atrabilaire Andler evoque sous
les traits d'un «noble Peau-Rouge » sortant de « quelque baraque
foraine », ou ceux de « reptile » dont il fallait « montrer encore les
crochets venimeux particuliers ä son espece »58?  Gageons que la sympa-
thie, déjà fort moderee, qu'Andler eprouvait pour la social-democratie
allemande n'en fut pas augmentee.

A la base de cette polemique, il y avait donc le Commentaire du
Manifeste communiste que Charles Andler avait publie en 1901. Sa these,
il le reconnaissait lui-meme, n'etait pas entierement neuve. Il pretendait
seulement, au moyen d'un commentaire historique serve, mettre en valeur
les influences qu'avaient subies Marx et Engels. I1 y decouvrait, pour le
meilleur et pour le pire, plusieurs traditions socialistes enchevetrees. La
lutte des classes comme moteur de 1'histoire etait déjà presente chez
Babeuf mais aussi chez Blanqui et Bazard 59. L'ascension historique de
la bourgeoisie par les progres de l'industrialisme devait beaucoup ä
Proudhon, ä List, ä Pecqueur, ä Vidal, ä Sismondi et ä Buret 60. Pecqueur
en France, List en Allemagne avaient, les premiers, edifie « un systeme
complet de materialisme historique » 61 • Marx avait emprunte ä Pec-
queur la description des nouvelles valeurs de la bourgeoisie. Engels avait
construit sa theorie des crises de surproduction en « bon disciple de
Sismondi » 62• Et Andler multipliait ainsi les exemples mettant surtout
en avant les emprunts que Marx et Engels avaient faits ä la tradition
franpaise du socialisme.

Des Tors, que restait-il de propre aux deux auteurs allemands ? Para-

56. Franz MEHRTNG, « Le manifeste communiste »‚ Le Mouvement socialiste, 8 fevr. 1902,
p. 249.

57. ID., « Reponse ä Charles Andler », Le Mouvement socialiste, 5 avr. 1902, P. 634.
58. Ibid., p. 642 et 643.
59. Karl MARX, Friedrich ENGELS, Le Manifeste communiste. Introduction historique

et commentaire par C. ANDLER, Paris, Societe nouvelle de librairie et d'edition, 1901,
p. 65.

60. Ibid., p. 71.
61. Ibid., p. 73.
62. Ibid., p. 99.
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doxalement, le Commentaire du Manifeste est le texte le moins virulent
de la periode. Andler y reconnait les grands merites de Marx : la justesse
de certaines de ses analyses historiques ou la qualite de sa sociologie, en
particulier un « regard percant » sur les attitudes du Lumpenproletariat
et des classes moyennes 63 . Mieux encore, le texte s'acheve sur une
appreciation elogieuse du materialisme historique :

« D'emblee il a exclu le dogmatisme. II ne peut s'enfermer en des formules
immobiles. Il absorbe en lui la teneur de toutes les theories et le profit de
toutes les experiences. 11 institue, comme 1'a dit Engels dans son article sur
Carlyle (1844), "un mouvement de pensee qui ne se lie ä aucun resultat fixe,
mais qui depasse incessamment les resultats acquis; une pratique qui ne
s'attache ä aucune position acquise, mais depasse ces positions anterieures ".

En cc sens on peut dire de lui qu'il fonde la methode revolutionnaire
eternelle » 64

Par cette edition commentee du Manifeste, les marxistes etaient plus
menaces que Marx. Le texte etait desacralise, devenu objet d'histoire.
Pire que mort, Marx avait vecu. Andler acquit ainsi definitivement une
reputation d'antimarxiste aux yeux des marxistes. Cette edition qui devint
une reference pour tous ceux qui s'interessaient ä Marx le coupa ä jamais
du « marxisme orthodoxe ».

L'AN IMARXISME INTROUVABLE?

A partir de 1903, Andler se consacra moins ä Marx et attenua sa
critique. Apres 1906, il renonga meme tout ä fait ä ecrire de nouveaux
textes critiques. Son etude sur Frederic Engels, qui parut fin 1913-debut
1914, avait ete rbdigee vers 1897, lorsqu'il envisageait de publier sa
Decomposition du marxisme. La publication tardive de ces articles etait,
en outre, conjoncturelle et  faste « pour repondre ä des reproches recents
qui incriminaient [son] "scepticisme socialiste déjà ancien", croyait-on,
ou [sa] "vieille haine du marxisme" » 65 . Charles Andler, apres la pole-
mique qui l'avait oppose ä Jaures, se trouvait alors de plus en plus
marginalise au sein du Parti socialiste.

Durant des annees, nombreux furent les intellectuels qui s'eloignerent

63. Ibid., p. 127.
64. Ibid., p. 208-209.
65. C. ANDLER, « Frederic Engels. Fragment d'une etude sur la Decomposition du

marxisme », La Revue socialiste, nov. 1913, p. 385.
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de leurs preoccupations socialistes. Andler suivit ce mouvement. Encore
faut-il remarquer qu'il adhera ä la S.F.I.O. en 1905 et qu'il y accomplit
meme un travail de militantisme intellectuel important notamment lors
de la fondation de 1'Ecole socialiste. En ce sens, il fut plus engage daps
la vie politique que la plupart des intellectuels socialistes de cette periode
post-dreyfusienne.

Il poursuivit parallelement son travail de critique du marxisme mais de
fawn de plus en plus docte et de moins en moins polemique. Les
hommages rendus ä Marx se font plus frequents 67 et, ä plusieurs reprises,
il voulut se defaire de son image d'antimarxiste invetere. Il se presenta en
erudit, non en polemiste. Mais Andler etait aussi un militant politique,
adversaire du guesdisme, autrement dit du marxisme politiquement
incame.

Trois textes importants lui permirent de revenir sur les themes de sa
critique de Marx. II les developpait ä present avec serenite, renoncant ä
la thematique du « pillage », erudite, certes, mais aussi polemique. On
pourrait meme dire qu'une bonne Partie du travail d'Andler avait dorena-
vant pour but de couper Marx des marxistes, « heterodoxes » compris. Il
s'en prit ainsi ä la theorie des mythes sociaux au moyen de laquelle il
pensait que Sorel avait voulu sauver Marx de ses erreurs. Or, selon
Andler, Sorel se trompait tout ä fait sur la pensee de Marx:

« A 1'epoque oil est ne le socialisme qui s'est dit scienttfique, on ne croyait
pas "titre voisin de la science " en exposant sa doctrine sous la forme d'un
mythe; et !'on ne sauvera pas le catastrophisme de Marx, opinion sincere de
son fanatisme sardonique, par cette interpretation desesperee » 68•

De meme, contre Menger, il pense que le marxisme ne peut se reduire
ä une interpretation economique de 1'histoire puisque Marx a reconnu le
role de la force, meme s'il n'a pas su se faire une idee de son impor-
tance 69. Il s'oppose aussi ä Menger pour afflrmer avec Marx que les
revolutions ne peuvent se reduire i des manigances de coterie. Il y a
derriere des forces sociales, et Andler reprend ä son compte 1'ensemble

66. Cf. C. PROCHASSON, « Jaures, I'Ecole socialiste et le socialisme normalien », Bulletin
de la Societe d'etudes jauresiennes, 84, janv: mars 1982, p. 3-7.

67. Cf. prbf. de C. ArmLER ä Albert fl1oMAs, Le Second Empire (1852-1870), Paris,
Rouff, s.d.

68. Prof. de C. ANDLER ä Ferdinand LASSALLE, Theorie systematique des droits acquis.
Conciliation du droit positif et de la philosophie du droit, trad. franc,. d'apres la 2° Cd.
allemande par J. BERNARD, J. MoLnoa, G. MouiLLET A. WEILL, Paris, Giard et Briere,
1904, t. 1, p. XVII.

69. Introd. de C. ANDLER ä Anton MENGER, L'Etat socialiste, trad. d'Edgard MILHAUD,
Paris, Societe nouvelle de librairie et d'6dition, 1904, p. VI.
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de ('analyse que Marx fait du coup d'Etat de Louis-Napoleon Bona-
parte 70. Andler Ira meme jusqu'ä admettre le poids determinant de
1'economique dans l'histoire, particulierement en matiere juridique, idee
qu'il avait pourtant contestee auparavant. Il affirma enfin, d'accord avec
Marx, « que le degre de civilisation des peuples depend des conditions
de leur production economique »71.

Il maintint ferme, en revanche, son opposition ä la theorie de la valeur
de Marx, proposant sa propre theorie, nourrie des travaux d'Otto
Effertz :

«La theorie marxiste echangerait un bon livre contre plusieurs chevaux,
puisque ces produits differents ont peut-titre coüte Ia meme somme de
travail, surtout en tenant compte de ce que la production d'un livre est du
travail qualifie. Mais l'invraisemblance bclate. C'est que Marx n'a pas consi-
dere la quantite de terre incorporee dans la valeur. Il n'a pas la notion du
rapport travail-terre (a ). C'est ce rapport seul qui rend les objets cotnpara-
bles entre eux »72. b

Ce desaccord avec Marx est evidemment fondamental. Il n'empeche
qu'Andler ne parlait plus alors ni de ruine ni meme de decomposition du
marxisme. I1 allait meme jusqu'ä en retenir des pans importants. Autre-
ment dit, il y avait du bon et du mauvais Marx. Et le mauvais Marx
provenait souvent des interpretations, voire des falsifications, que son ami
Engels avait produites.

La dissociation du couple Marx-Engels etait un theme recurrent chez
les revisionnistes. La pensee pure de Marx, selon eux, avait ete victime
de sa vulgarisation. Elle s'etait degradee en politique. Des 1892, Andler
avait, precocement, lui aussi, opere cette distinction 73 . Tout en faisant,
ici et lä, de serieux reproches A Engels (sa responsabilite dans le gel
politique du marxisme, son attitude et ses erreurs au cours de la pole-
mique avec Dühring, etc.), il n'avait pas hesite A saluer certains de ses
travaux. Dans le Commentaire du Manifeste communiste, il avait evoque
les « resultats lumineux et simples» qui emanaient de la description du
sort de la classe ouvriere dans les Classes laborieuses en Angleterre 71 .

Dans la longue etude qu'Andler consacra a Engels dans la Revue
socialiste, on retrouve dans les critiques pareil balancement. Si  «Je

70. Ibid., p. XVII.
71. C. ANDLER, art. cit. supra n. 33, p. 602. Cet article reprend ä peu pres exactement

(ä ]'exception de ]'introduction et de quelques tres legeres modifications stylistiques)
('introduction qu'Andler donna aux Antagonismes economiques d'Otto Etfertz.

72. Ibid., p. 600.
73. Cf. art. cit. supra n. 25, p. 246.
74. Cf. op. cit. supra n. 59, p. 113.
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Capital a limite les esprits » 75, la faute en revenait plus aux successeurs
de Marx qui ont cru trouver un marxisme (en realite il y a des marxismes,
souligne Andler) en 1'etat d'une dogmatique toute faite, prete A penser.
La complexite du texte de Marx ne pouvait en outre faciliter les interpre-
tations d'autant plus que les « disciples » avaient contribue ä brouiller les
pistes : ils eurent le tort, selon Andler, d'essayer de

« completer la doctrine quand Marx 1'avait sciemment laissee inachevee.
Mais surtout ils l'ont reconstruite et modifiee ä leur insu, quand ils ne
croyaient que la reproduire. Ces vieux disciples les plus fideles dans leur
intention, et qui avaient encore connu Marx, sont justement ceux qui font
le moins compris » 76 •

Engels fit partie de ceux-ci, lui, dont 1'« influence destructrice » avait
« vigoureusement contribue ä decomposer le marxisme » : « Avoir sur-
vecu quinze ans ä la mort de Marx, c'est avoir couru beaucoup de chances
de changer d'idbes » 77 .

La critique fut vive : trahison, confusion, emploi abusif d'un langage
mbtaphorique, metaphysique grossiere, pauvrete de la sociologic, rous-
seauisme dans la theorie de la famille, artifice de la notion de « derniere
instance ». Mais si Engels n'avait pas etb un grand savant, il avait en
revanche etb un grand socialiste. Et pour Andler cet hommage-lä avait
son prix:

« De tous les livres qu'a produits le marxisme, ceux de Frederic Engels sont
assurement les plus comprehensifs, et les seuls qui fassent apparaitre, avec
les principes moraux, sociologiques et logiques du systeme, les consequences
pratiques oü il tend. L'unite forte de la pensee est un merite que Marx lui-
meme n'offre pas ä ce degre. Il convient d'ajouter maintenant que cette unite
est imaginative plutöt que scientifique. Personne plus qu'Engels n'a converti
d'hommes an socialisme; et personne n'a plus aventure la doctrine. Si le
marxisme n'etait que ce qu'il parait chez Engels, il y a longtemps qu'il ne
compterait plus dans la science » 78 .

75. C. ANDLER, art. cit. supra n. 65. L'article a etb publi6 sur 4 numbros : nov. 1913
(p. 385-397), dec. 1913 (p. 481-501), janv. 1914 (p. 54-76), fevr. 1914 (p. 147-168). Andler
assura n'avoir pas retouche son article. I1 en a au moms actualise la bibliographie puisque
est cite le livre de Rodolfo MONDOLFO, Il Materialismo storico in Federico Engels publie
en 1912. Nous pensons que, contrairement ä ses dires, Andler a remanie son texte. C'est
la raison pour laquelle nous le plagons dans le deuxieme temps de sa critique.

76. Ibid., nov. 1913, p. 386.
77. Ibid., p. 387.
78. Ibid., janv. 1914, p. 70.
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Si Andler avait, un temps, attaque Marx et Engels de fagon si agressive,
n'est-ce pas sans doute qu'il vivait mal une ambiguite caracteristique du
marxisme, celle qui mele la demarche scientifique ou savante A 1'engage-
ment social et politique? Le socialisme andlerien etait trop ethique pour
pouvoir titre marxiste. Cela ne signifie pas qu'Andler ait ete un adversaire
de la pensee de Marx, comme d'autres socialistes. Ce qu'il excluait etait
la revendication de legitimite scientifique du marxisme au sein d'un
combat social. Ce melange des genres lui etait insupportable.

On pourra, en outre, faire remarquer que les attaches socialistes de
Charles Andler n'etaient pas susceptibles de le sensibiliser ä la politique
marxiste, en tout cas ä celle de la social-democratic allemande ou, en
France, ä celle des guesdistes. La base de son engagement politique est
morale. Comme Sorel, mais en un sens different, plus metaphysique,
Andler parle d'une « moralite des producteurs » et d'une nouvelle mora-
lite socialiste 79. De plus en plus nourri d'un individualisme nietzscheen,
il s'eloigne d'une conception qui identifie le socialisme ä un nouveau
mode de production. Si la classe ouvriere est une classe d'avenir, c'est
avant tout parce que la bourgeoisie est une classe en decadence morale,
qui a use tout son capital d'ideal. Une critique respectueuse de la
democratic (qui a accompli son oeuvre historique) accompagne des theses
andleriennes qu'on aurait tort d'interpreter comme annonciatrices du
seul neo-socialisme de 1'entre-deux-guerres.

Le projet politique d'Andler est tout autre. Sa volonte de retoumer aux
theoriciens du socialisme frangais n'est pas seulement animee d'une
sensibilite nationale hostile it la pensee allemande (car la pensee alle

-mande est aussi un objet de fascination). Certes, Andler a plus de
sympathie pour Proudhon que pour Marx. Il alla jusqu'ä regretter qu'un
systeme allemand ä l'elaboration duquel la classe ouvriere frangaise
n'avait pris aucune part soit parvenu, du fait de circonstances historiques
particulieres, ä eliminer les doctrines du socialisme libertaire et contrac-
tuel. Mais Andler n'ignorait pas non plus les faiblesses de Proudhon,
victime comme Marx, de ses partisans: « [... I le proudhonisme des
disciples s'est borne ä la repetition sterile de formules vieillies » 80 •

Il fallait, malgre cela, revenir ä Proudhon. Il fallait reconstituer une
armature theorique au socialisme de tradition francaise. Non pour s'op-
poser ä Marx mais pour faire reculer 1'hegemonie que les marxistes

79. C. ANDLER, La Civilisation socialiste. Stenographie d'une leson de cloture prononcee
ä I'$cole socialiste le 3 juin 1910, Paris, Marcel RiviBre, Les documents du socialisme,
1911.

80. ID., prof. ä Jules L. PuECH, Le Proudhonisme dans I'Association internationale des
travailleurs, Paris, Alcan, 1907, p. XVI.
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avaient acquise dans le socialisme frangais. Pour Andler, leur presence
constituait un blocage politique. Leurs analyses les cantonnaient dans
une attitude d'attente qui faisait obstacle ä l'avenement de la Republique
sociale.

Des 1897, Andler avait songe A federer tous les elements progressistes
de la vie politique francaise pour instituer un « socialisme d'Etat » :

« J'appelle socialisme d'Etat une theorie qui pense que les choses sociales
sont affaire de gouvernement [...], tandis qu'il y a des doctrines qui rejettent
toute regle sociale ou qui croient (comme un certain pseudo-marxisme) que
tous les changements sociaux se font d'eux-memes » 81 .

L'inspiration fabienne est Claire. Andler percevait bien 1'existence d'un
« socialisme liberal» qui unirait des socialistes comme Georges Renard
pour lequel il cut toujours une grande admiration (n'etait-il pas un
heritier direct du socialisme quarante-huitard ?), mais aussi des disciples
de Walras, des radicaux et tous les socialistes non marxistes 82•

Les positions de Charles Andler face au marxisme ne pourraient pas
se comprendre sans ces elements d'analyse politique. Elles ne pourraient
pas non plus se comprendre si l'on ne faisait pas reference au profond
sentiment national qui troublait les rapports qu'entretenaient alors tous
les intellectuels franrais avec 1'ensemble de la culture allemande 83 .

MARX EST ALLEMAND

On a plusieurs fois souligne le handicap que l'origine allemande de la
pensee marxiste constituait pour sa diffusion en France. Au tournant du
siècle, les intellectuels francais ne cultivaient pas des rapports simples
avec la culture allemande. Attires, fascines, inquiets, hautains, ils sont
tous pris dans un complexe national ravive dans les annees qui suivirent
Tanger.

Chez Andler, le phenomene se complique. Alsacien jusqu'en 1879, il
etait arrive en France maitrisant mal le frangais, gene dans la poursuite
de sa scolarite. Normalien, il echoua ä 1'agregation de philosophie et fut

81. Lettre de C. Andler ä G. Renard du 2 aoüt 1897, Fonds Georges Renard, t. 96,
MS 2577, Paris, B.H.V.P.

82. Ibid.
83. Sur cc sujet, cf. Claude DmEON, La Crise allemande de la pensee francaise, Paris,

P.U.F., 1959.
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contraint, la mart dans l'äme, de passer celle d'allemand. Et le voici
devenu ä tout jamais le grand germaniste frangais, Charles Andler...
L'Allemagne, la culture allemande furent desormais au cur de sa vie,
non sans fracas: en mai 1908, il dut subir les insultes des journaux
nationalistes (1'Autorite attaquait le « cuistre Andler » et 1'Eclair repro-
chait ä ce « theoricien notable du socialisme » d'avoir accompagne des
etudiants en Allemagne) ; en 1913, une grave polemique sur la social-
democratie allemande l'opposa ä Jaures. L'Allemagne, toujours l'Alle-
magne... La guerre le vit, enfin, se livrer ä des exercices litteraires d'un
patriotisme echevele. Il s'opposa violemment ä tout courant pacifiste,
condamna Zimmerwald et Kienthal, et adhera, fin mai 1917, ä la protes-
tation des quarante deputes socialistes contre la conference de Stock-
holm.

Andler ne fut pas le seul intellectuel francais ä deployer une germano-
phobie outree durant la guerre. Nombreux furent ceux qui adopterent
semblable attitude au mepris de leur reserve anterieure. Le socialisme
allemand, associe aux caracteres de 1'Allemagne tout entiere, dut subir le
harcelement critique de Charles Andler : « [...] le socialisme allemand
souffre du grand mal dont souffre l'Allemagne actuelle : le manque
d'originalite, l'arret intellectuel » 84• L'ceuvre de Marx elle-meme est mar-
quee, aux yeux d'Andler, du sceau de la germanite et il n'aura de cesse
d'opposer le socialisme allemand au socialisme frangais. Proudhon
contre Marx, c'est aussi garance contre casque ä pointe : « Nous ne
croyons pas ä cette difference de temperament. Nous croyons ä des
differences de culture » 85 • Pas de psychologie donc, mais de l'histoire.
C'est dans cette optique qu'il faut comprendre la serie de conferences
consacrees ä la philosophie allemande au xlxe siècle qu'il organisa, aide
par Dominique Parodi et Lucien Herr, dans le cadre de l'Ecole des
hautes etudes sociales 86• On ne pourra rendre compte de cette volonte de
connaitre la culture allemande par des motivations du seul ordre scienti-
fique. I1 ne s'agit pas seulement de montrer ce qu'il y a de francais dans
Marx ou d'affirmer que « de Feuerbach est sorti Marx »87 au profit de
1'enrichissement de la connaissance humaine. Il y a lä aussi un defi
national : preparant la commemoration du centenaire de Schiller, Andler
ne manqua pas de faire remarquer que les Frangais attendraient

84. L. GERSAL, op. cit. supra n. 24, p. 245.
85. Pref. de C. ANDLER ä A. MENDER, op. cit. supra n. 69, p. XVIII.
86. C. ANDLER, pref. 3 C. ANDLER et al., La Philosophie allemande au xixe siècle, Paris,

Altan, 1912.
87. ID., prei. ä F. LASSALLE, op. cit. supra n. 68,.p. XIII.



C. PROCHASSON : RECEPTION DU MARXISME EN FRANCE 	 105

« longtemps que les Allemands fassent une manifestation analogue sur le
nom d'un Francais. Its n'ont pas su le faire sur le nom de Descartes. Nous
voulons montrer que nous valons mieux qu'eux, par la comprehension de la
pensee des autres nations » 88•

Andler, avec la guerre, passa de la decomposition du marxisme ä la
Decomposition politique du socialisme allemand. Il s'agit des deux faces
d'une meme preoccupation : decomposer 1'Allemagne, en reveler la bar-
bar. L'Allemagne n'aime pas la democratie, le socialisme allemand la
meprise et n'eut toujours que dedain pour fordre republicain. Le socia-
lisme allemand etait du meme ordre que le militarisme allemand. Sür de
lui, hautain, enlise dans un esprit gestionnaire et bureaucratique, les
socialistes allemands avaient renonce ä tout ideal revolutionnaire 89 .

L'hegemonie du marxisme etait la clef de cette evolution. On trouve
chez Marx, selon Andler, le meme mepris de la democratic que chez les
socialistes allemands. La barbaric marxiste avait elimine du socialisme
allemand toute idee de droit et, l'esprit socialiste, lorsque la guerre eclata,

« etait eteint depuis longtemps, etouffe par la haine marxiste de la justice, de
la liberte, en un mot de l'ideologie. Les demiers livres de socialisme alle

-mand oil il est question du droit sont ceux de Lassalle. Le marxisme a
enseigne pendant deux generations la seule etude monographique des faits
economiques, et la seule recherche des moyens qui permettront d'en tirer le
plus fort rendement pour le proletariat. Ce serait une erreur de croire que
dans cette etude et dans cet effort d'organisation purement materiel, on
rencontre necessairement 1'idee de droit et de liberte. Quand les interets
egoistes de la classe ouvriere allemande se sont trouves solidaires d'une
action conquerante et d'un regime de force, c'est dons la conquete et la force
que la social-democratic a preferees, an nom des interets strictement alle

-mands »90

La guerre venait donc reveler les negligences de Marx en matiere
juridique qu'Andler avait déjà signalees avant-guerre 91 . Cette thema-
tique du droit venait aussi s'accorder avec les besoins du « bourrage de
crane » : les Francais ne faisaient-ils pas la guerre du droit? Ce fut dans
cette optique, harmonisant ses anciennes preoccupations theoriques avec

88. Lettre de C. Andler ä Paul Leon, s.d. (mars 1905 ?), communiquee par M. Jean-Paul
Leon.

89. Cf. C. ANDLER, La Decomposition politique du socialisme allemand 1914-1919, Paris,
Bossard, 1919. Il s'agit d'un recueil d'articles publibs dans L'Action nationale de nov.
1917 ä fevr. 1919.

90. Ibid., p. 86.
91. Cf. supra, p. 95.
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les nouveaux besoins d'une propagande nationale, qu'Andler relut Marx
et Engels. Il trouva chez eux tous les traits de la sauvagerie teutonne :
l'assurance aveugle, le militarisme (« [...] Engels n'a pas cesse de preco-
niser le systeme [militaire] prussien. Il y avait lä une de ces vieilles
preferences nationales, inderacinables chez un bon Prussien »92), la
grossierete, le nationalisme (« Marx et Engels, en 1870, souhaitaient
puissamment la victoire allemande »)‚ la haine (« marxiste »). L'inter-
pretation andlerienne du marxisme s'etait-elle alors degradee en poli-
tique ?

Pas tout ä fait. Andler ne fit alors que reprendre ses analyses ante-
rieures, certes, avec plus de vigueur. La guerre etait d'evidence un
moment privilegie pour abattre l'edifice theorique du marxisme. Le
systeme de Marx etait cette fois-ci devenu perime l. Son erreur essen-
tielle, devoilee par la guerre, est le primat qu'il accordait ä l'economique.
Or, aux yeux d'Andler, on ne peut faire l'impasse ni sur l'idee democra-
tique, ni sur l'idee republicaine : «[...J tout, en effet, est affaire de
" suffrage " et de "forme politique " » 15. De 1'economisme de Marx, les
marxistes avaient tire, sans nuance, une politique d'abord inadaptee puis
bientöt pleine des plus grands dangers pour ]a democratic. Il etait faux
de dire que 1'Empire equivalait ä la Republique, quand bien meme les
ouvriers allemands jouissaient de lois sociales plus avancees que celles
dont disposaient les ouvriers francais.

La revolution russe de fevrier 1917 ne souleva pas 1'enthousiasme
d'Andler. En mai, il ecrivit ä Marie Allart: «[...J cela marche mal. Voila
un grand crime ä l'actif des marxistes russes, germanophiles » 96. Trois
mois plus tard, alors que la situation economique et sociale russe se
deteriorait, Andler se mit ä faire de la theorie le moteur de 1'histoire :

« [...] passe deux heures de l'apres-midi a Petrograd, on ne peut meme plus
acheter un timbre-poste, parce que tout le monde estime qu'ä deux heures,
la journee de travail est terminee. Ceci est du bon marxisme. Vous vous
rappelez que dans le Capital le calcul de la plus-value se fait toujours ä partir
d'une journee de travail de 6 heures, necessaire ä produire la subsistance de
l'ouvrier. Admirable effet des deductions algebriques qui partent d'une
hypothese numeriquement arbitraire » 97 .

92. C. ANDLER, op. cit. supra n. 89, p. 42.
93. Ibid., p. 110.
94. C. ANDLER, Le Socialisme impenialiste dans l'Allemagne contemporaine, Paris, 1918.
95. ID., op. cit. supra n. 89, p. 280.
96. Lettre de C. Andler ä M. Allart du 13 mai 1917, I.F.H.S., 14 AS 188.
97. Lettre de C. Andler ä M. Allart du 16 aoüt 1917, I.F.H.S., 14 AS 188.
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La Revolution d'octobre lui permit, enfin, de faire couler des flots
d'ironie. Qu'allaient penser les marxistes d'une revolution qui ne respec-
tait ni les etapes ni les Lois dialectiques qui liaient infrastructure et
superstructure? D'oü, selon lui, 1'attitude des socialistes allemands :
« Une catastrophe qui se moque de la dialectique n'est pas une catas-
trophe marxiste » 98 .

Le socialisme marxiste allemand, ainsi que Charles Andler l'avait
annonce avant-guerre, semblait avoir failli. La brutalite politique d'un
Ebert ou d'un Noske achevait de le discrediter. Kautsky, cc pape du
marxisme, s'etait trompe et avait « contribue ä 1'abrutissement oil se
debat le socialisme allemand d'aujourd'hui » 99. Quant au spartackisme,
il n'etait rien d'autre « que la forme outree d'un certain chauvinisme
exaspere et pessimiste, qui aime mieux abimer l'Allemagne entiere dans
l'incendie d'une revolution universelle que de la declarer seule
vaincue » 10°. Certes Andler rendait hommage ä son internationalisme.
Mais etait-il sincerement autre chose qu' « une astute de guerre alle-
mande » 101 ? On pouvait, selon lui, en douter. Seul Kurt Eisner sauvait
le socialisme allemand car lui Beul s'etait « trouve du töte de Jaures ; et
il n'a pas eu tort de penser qu'il manquait beaucoup ä une democratie
socialiste, qui n'etait pas d'abord une democratic politique » 102

On pourra clore ici 1'examen de la critique andlerienne du marxisme.
Dans 1'entre-deux-guerres, Andler ne se consacra plus guere qu'ä ses
etudes nietascheennes. Le conflit mondial, puis les revolutions russes de
1917 1'avaient eloigne de toute tentation marxiste. Il serait cependant
inexact de ne retenir que la derniere periode au tours de laquelle Andler
confondit avec application l'oeuvre de Marx et le « marxisme orthodoxe»
de la social-democratic allemande. Ce qu'il avait pourtant longtemps
essaye de distinguer par souci d'exactitude, il le melait de nouveau par
affection nationale. Andler avait toujours discute Marx, voire radicale-
ment conteste dans ses fondements les plus essentiell. Mais il ne 1'avait
jamais reduit ä 1'etat d'une pensee politique nefaste, ä 1'envergure
mediocre et aux ambitions meprisables. Il le fit, pourtant, dans ses
articles et ouvrages ecrits durant la guerre, tous aspires par l'ideologie
nationale qui redonnait toute sa valeur ä un socialisme francais, liberal,
modere, et non marxiste. La guerre fut une chance pour cette pensee-lä.

98. C. ANDLER, op. cit. supra n. 89, p. 164.
99. Ibid., p. 152, n. 1.
100. Ibid., p. 229. Rosa Luxembourg est qualifibe de « marxiste polonaise au service

du socialisme allemand »‚ « dialecticienne retorse » et Andler ajoute qu'elle est « une des
plus agissantes theoriciennes du marxisme outrancier » (p. 102).

101. Ibid., p. 240.
102. Ibid., p. 279.
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Du cas Andler, pourra-t-on tirer une conclusion profitable ä l'histoire
intellectuelle du socialisme? De cet indeniable fait — le marxisme s'est
aussi diffuse par des canaux non marxistes 103 — pourra-t-on mettre en
valeur l'existence d'une reception dont les historiens des idees n'auraient
peut-eire pas encore suffisamment souligne l'importance ? On pourra en
tout cas se poser plusieurs questions : que signifie titre partisan d'une
doctrine? Comment s'en opere la diffusion? Les caracteristiques de
1'ceuvre de Marx, il est vrai, rendent les reponses ä ces questions encore
plus delicates. Des enjeux politiques viennent y troubler toute approche
scientifique. Charles Andler, lui-m@me ä la fois socialiste et savant, se
heurta au double statut du marxisme et ne parvint que difficilement ä
faire la part des choses. L'acharnement qu'il mit ä detruire la legitimite
philosophique et scientifique du marxisme le revele. Qu'il le fasse
dependre d'une tradition franraise anterieure ou qu'il lui cherche des
substituts (Effertz, Landry, etc.), Andler reduisit toujours la pensee de
Marx ä un objet historique mort.

I1 faudrait, en tout etat de cause, distinguer la connaissance du
marxisme de sa diffusion. On aurait tort, cependant, d'opposer ces deux
aspects. L'exemple de Charles Andler le montre bien. Non marxiste,
sinon antimarxiste, remarquable connaisseur de l'oeuvre de Marx — nous
ne pretendons pas ici discuter de la valeur de cette connaissance — il s'en
fit aussi le mediateur : il la discute en diffbrents lieux, il en rend compte,
quand il ne la traduit pas... Un mode singulier de diffusion pourrait bien
exister pour le marxisme comme pour d'autres theories que le terme de
« reception » evoquerait volontiers.

Christophe PROCHASSON,
Lycee Michelet, Vanves.

103. Rappelons qu'Elie Halevy etait un remarquable connaisseur de I' euvre de Marx des
la fin des annees 1890.


